
DEUILS 
 
Mais qu’il est difficile 
De devoir faire un deuil ! 
C’est une mer si hostile 
Où affleurent tant d’écueils ! 
 
Qu’ils soient chagrins d’amour, 
Pertes d’emploi ou d’êtres chers, 
Tous les deuils gâchent nos jours : 
Que deviennent nos repères ? 
 
Les souvenirs défilent, 
Nos anciennes vies s’effeuillent… 
On les enferme, fébrile, 
Dans de vilains cercueils. 
 
Chacun suit des détours, 
A sa propre manière, 
Jusqu’à ce que l’amour 
Lui refasse toucher terre. 
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